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Incendie d'origine
criminelle à deux
pas du quartier de
la Sûreté municipale
 

—

Chez nous

 
Camille Noël a peut-être trop parlé
[I L'avocat de son frère Serge songe à réclamerun arrêt des procéduresen raison de ses révélations incriminantes
 

Sherbrooke
 

Michel RONDEAU

avocat de Serge Noël, l’un des deux frères
L accusés du meurtre du jeune Eric Arpin,

de Magog, envisage de demander l’arrêt
des procédures à cause des déclarations de
Camille Noël, qui à accusé son frère du meur-
tre, dans une confession à La Tribune publiée
samedi dernier.

«II est trop tôt à ce stade-ci du processus
pour demander l'arrêt des procéduresjudiciai-
res, mais j'y songe», déclare l’avocat Peter
Downey.

Selon sa déclaration publiée dans La Tri-
bune, à la suite d’une conversation téléphoni-
que. Camille aurait trouvé son frère Serge
dans le sous-sol de la résidence qu'il habite
avec le corps du garçon assassiné. Camille as-
sure qu'il n'a été lié à ces faits que parce qu’il
à transporté le corps dansle tunnel piétonnier
où il a été trouvé, tard dans la soirée du ven-
dredi 16 décembre.

«Camille a utilisé les médias pour tenter
de se disculper. explique Me Peter Downey, et
il a brouillé les cartes.»

Me Downey se demande si son client, Ser-
ge Noël, peut espérer avoir un procès juste et
équitable après la publication des déclarations

de Camille et des commentaires de sa mère au
sujet de Serge. Il se demande aussi s’il sera
possible de former un jury impartial puisque
les déclarations fracassantes de Camille Noël
ont probablement été sinon lues dans le jour-
nal, à tout le moins devenues «LE» sujet de
conversation de toutes les réunions des Fêtes
en fin de semaine dernière.

Devantla gravité de la cause. le juge pour-
rait demander qu’on cherche un autre remède
pour assurer un procès juste et équitable. plu-
tôt que l'arrêt des procédures judiciaires. ad-
met cependant Me Downey.

Joint hier en fin d’après-midi, l'avocat de
Camille Noël, Me Jean-Marc Bénard, qui a

pris la relève de son collègue Me Michel Dus-
seault, à estimé qu'il est trop tôt pour l'instant
pourjuger de l'impact que peut avoir eu la dé-
claration de son client dans le journal en fin
de semaine.

Me Dusseault a expliqué son retrait de
cette cause par une surcharge de travail.

Les enquêtes préliminaires concernant les
deux frères, accusés de complot et de meurtre
au premier degré. doivent avoir lieu aujour-
d'hui et demain. C'est ce qui doit déterminer
Sily a ou non matière à procès.

Les deux frères ont des antécédents crimi-
nels reliés, entre autres, à des causes de natu-
re sexuelle.

 
 

 L'élection
du PQ a été
l'événement
de l’année
au Canada
  

 

 
Drummondville

Des travaux
d’excavation causent
d'importants
dommagesà des
édifices, rue Lowring

Beebe, Standstead
et Rock Island

Les adversaires à la
fusion crient au
manque d'information

 

   CAHIER B

Les jeunes Faucons
plientl’échine
au Tournoi bantam

 

LNH: le temps presse
mais rien ne bouge

METEO — Yi

(362e jour de l'année)

Nuageux, max. !
Lever du soleil: 7h26
Coucher du soleil: 16h11
Demain: nuageux avec
quelques flocons, max.2

 

 

Presse Canadienne
 

Eric SIBLIN

es voyants politiques avaient
| renin des mois consulté les

oracles et les esprits et la répon-
se avait toujours été la même: le
Parti québécois reprendrait le pou-
voir au Québec.

Tout le monde s’y attendait
d'ailleurs: les sondeurs, les experts
qui évoluent autour du distributeur
d’eau réfrigérée, les négociants en
obligations, le petit gars du deuxiè-
me — mêmeles libéraux qui gouver-
naient.

Et cela s’est produit comme pré-
vu le 12 septembre dernier. Mais
mêmesi c’était un secret de polichi-
nelle, cela n’a pas empêché la victoi-
re du PQ d'être considérée comme
l'événement marquant de l'année
1994 au cours d’une enquête menée
par la Presse Canadienne auprès des
directeurs de journaux et des servi-
ces de nouvelles des stations radio-
phoniques.

Pourquoi?

«À cause des implications que
cet événement aura en 1995 et au-
delà», a expliqué une des personnes
ayant droit de vote, David Judd, de
l’Expositor de Brantford. en Onta-
rio.

Les résultats des élections pro-
vinciales ont de nouveau mis en
danger la configuration du Canada
sur les cartes géographiques. Les
«séparatistes», tenus en respect pen-
dant si longtemps, sont maintenant
bien installés dans les fauteuils con-
fortables des salons de l'Assemblée
nationale.

Le Parti québécois a l'intention
de tenir un référendum sur la souve-
raineté au cours de l'année 1995, ce
qui permet de croire que les yeux
continueront d’être rivés sur le Qué-
bec au cours de l’année prochaine.

La victoire péquiste a été men-
tionnée sur 18 bulletins du sondage
de la PC. Neuf votes sont par ail-
leurs allés au monde merveilleux du     

5000) TRANSPORTS!
  

Opération
Nez Rouge
atteint un
nouveau cap...
et ca continue
 

Kathy NOEL Sherbrooke
 

tion Nez Rouge prenait son
envol à Sherbrooke. ses fon-

dateurs ne croyaient certaine-
ment pas que le phénomène
prendrait une telle ampleur: si ce
n'est déjà fait. les responsables
sont sur le point d'atteindre un
record de tous les temps avec
5000 transports pourla seule pé-
riode des fêtes de cette année.

Lors du lancement. les respon-
sables avaient exprimé le souhait
d'atteindre lc nombre de 4000
transports; voilà done un objectif
largement dépassé. Une certaine
fébrilité se laissait sentir. hier, à
la veille d'entendre la cinq milliè-
me sonnerie des téléphonesde la
centrale. située sur la rue Mussé.
Avec Jean Poirier. Yvon La-

marche est l’un des pionniers, à
Sherbrooke de cette vaste opéra-
tion qui s'étend maintenant par-
tout à travers le Québec.

«Je suis heureux et je suis cer-
tain que si Jean Poirier était là,il
serait content. Chaque année. on
se remémore les premières an-
nées de Nez Rouge. Au début.
quand on parlait de ça, les gens
ne savaient pas ce que c’était…»
M. Lamarche se souvient que

dans sa première année d'opéra-
tion. Nez rouge avait procédé à
quelque 300 ou 400 raccompa-
gnements.
Dès le début de la soirée, hier.

le téléphone commençait à son-
ner. pendant que les nouveaux
bénévoles recevaient leur forma-
tion. Qui allait être celui ou cel-
le qui ramenerait la S000¢ voitu-
re?

Jusqu'à
tion aura

| l y à dix ans, lorsque l'Opéra-

  
maintenant, l'opéra-
ermis d'amasser plus

 

  

Téléphoto, Claude Croisetière
Yvon Lamarche, co-fondateur et bénévole de mêmeque Mireille Mathieu, responsable dela centrale et dela formation des
bénévoles, se préparaientà atteindre, la nuit dernière, un record de tousles temps avec 5000 transports.

de 25 000
penses.

sans compter les dé-  
 

sport aux prises avec des difficultés
syndicales.

Sept votes ont mentionnél’affai-
re des casques bleus canadiens en
Somalie. L'image des militaires a
beaucoup été ternie par le passage à
tabac mortel infligé à un jeune pil-
lard somalien qui avait été fait pri-
sonnier par des membres du corps
d'élite du Régiment canadien aéro-
porté.
 

Les Québécois, champions
[I La moyenned'écoute atteint 26,1 heures par semaine, quatre de plus queles autres Canadiens

de la tele
Les débatssurl’euthanasie inspi-

rés par les cas de Sue Rodriguez et
Robert Latimer ont remporté cing
votes. Les déboires juridiques de
Paul Bernardo, accusé de meurtres
d'ordre sexuel, en ont reçu quatre.
Le scandale du sang contaminé de la
Croix-Rouge et les propositions de
réforme du filet social canadien ont
chacune attiré deux des voteurs.

Neufautres histoires ont réussi à
s'inscrire avec un vote chacune. y
compris celle du leader du Bloc qué-
bécois Lucien Bouchard et de l'am-
putation qu’il a subie après avoir
contracté la bactérie dite «mangeuse
de chair». Cette histoire aurait tou-
tcfois pu recevoir plus de votes si el-
le ne s'était produite le jour de la
date limite pour la tenue du sonda-
ge, soit le ler décembre.

Montréal (PC)
 

es Québécois francophones
L écoutent la télévision 26.1 heu-

res par semaine, soit presque
quatre heures par jour. beau temps
mauvais temps. C'est nettement plus
que les autres Canadiens. qui s'as-,
soient quatre heures de moins par
semaine devant leur appareil.

Les femmes francophones âgées
de 60 ans et plus remportent la pal-
me toutes catégories, avec 41.1 heu-
res d'écoute par semaine, ce qui fait
presque six heures par jour. sept
Jours par semainc.

Les derniers chiffres de Statisti-
ue Canadaindiquent que les Cana-
iens ont diminué quelque peu leurs

heures d'écoute de la télévision, au
cours de la dernière décennie. Le
summum avait été atteint en 1984
avec une moyenne d'écoute par ha-
bitant de 24.3 heures par semaine
dans tout le Canada. Cette moyenne
a glissé petit à petit jusqu'à 22,8
heures pour chaque semaine de
1993. et 22,2 heures pour les seuls
anglophones.

Les anglophones écoutent le
quart du temps des chaînes améri-
caines, ce qui n’est le cas que de 5,6
pour cent des francophones. Con-
trairement à ce qu'on pense sou-
vent, les adolescents sont le groupe
qui écoute le moins la télé globale-
ment. avec 17,4 heures par semaine.
Les enfants sont installés devant
l'appareil 18,6 heures par semaine.

Le nombre moyen d'heures con-

sacrées à la télé par les francopho-
nes atteint 26.1 heures chez les
hommes du Québec et 30,5 heures
chez les femmes. Chez les 18-24 ans.
la moyenne est de 16,9 heures pour
les hommes francophones et de 19.8
heures pour les femmes francopho-
nes (les équivalences sont de 20,4 et
25,8 heures pour les anglophones).
C'est cette catégorie d'âge chez les
adultes qui écoute le moins la télé.
Ensuite, ça augmente par tranche
de 10 ans.

On découvre aussi dans ces sta-
tistiques annuelles que les franco-
phones écoutent des émissions dra-
matiques (28.5 pour cent du temps)
et des émissions d'actualités et d'af-
faires publiques (26.3 pour cent du
temps). par rapport a 31.8 ct 22.8
pour cent pourles anglophones.

BATTERIES ET CHAUFFE-MOTEUR (CINE
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Beaucoup plus d’énergie
pour beaucoup moins

aintend
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On constate donc la nette prédo-
minance des dramatiques chez les
anglophones et des informations
chez les francophones. Les comé-
dies représentent 16.6 pour cent du
temps d'antenne chez les anglopho-
nes et seulement 10.7 pour cent
chez les francophones.

A l'inverse. les émissions de varié-
tés et de jeux ont la cote surtout
chez les francophones ct le sport est
davantage écouté par les anglopho-
nes. Les francophones passent 17.6
pour cent de leur temps devant la
télé à écouter des jeux et des émis-
sions de variétés par rapport à seule-
ment 6.8 pour cent pour les anglo-
phones. Pour les sports, les
francophones passent 6.4 pour cent
de leur temps devant l'appareil, con-
tre 7.9 p. cent pourles anglophones.

SHERBROOKE
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NO. OFFRE: 2925179
ODE OCC.: 2253
DESSINATEUR/TRICE
TOCAD)
$10,62/HRE

40HRS/SEM
SHERBROOKE
ART.25 ETRE PREST. ASS.-
CHOM.
DEC GÉNIECIVIL ET ARCHI-
TECTURE
EXP. LOGICIELS DAO (AU-
TOCAD)
VERS.1>/SOUCI DU DÉTAIL,
MINUTIE SENSDE LA PRÉCI-
SION
FONCTIONS:
EXÉCUTERAL'AIDE DE LO-
GICIELS PLANS DESITES DE
COMPÉTITIONS LETTRAGE
NÉCESSAIRE AUX PLANS ET
AUX TRAVAUX GRAPHI-
QUES/RECUEILLIR ET COM-
PILER DONNÉES.
NO. OFFRE: 2928478

CODE OCC.: 6242
CUISINIER/ERE
$6,00/HRE/AUGM APRES 3
MOIS

(AU-

($425 SEM.)

PERM. PLTEMPS 30 HRS/
SEM.
SHERBROOKE
DISPONIBLE JOUR. SOIR ET
SPÉCIALEMENT LA FIN DE
SEMAINE/CAPABLE DE TRA-
,VAILLER SOUS PRESSION,
PERSONNE DÉBROUILLAR-
DE ET RESPONSABLE/
! FONCTIONS:
: PRÉPARER ETFAIRE CUIRE
‘LES REPAS POUR LES
CLIENTS DU RESTAURANT/
LAVER LA VAISSELLE.
! NO. OFFRE: 2924308
: CODE OCC.: 0621
' ASSIST. GERANT(E) CHAUS-
‘SURES
: A DISCUTER
"PERM. PL.
: JOUR. SOIR
‘SHERBROOKE
'DOIT POSSEDER EXPERIEN-
'CE OBLIGATOIRE DANS LA
'VENTE/AURA ENTRAINE-
;MENT/BONNE PRÉSENTA-
TION/ENTREGENT/PERSON-
‘NE DISPONIBLE/BOUTIQUE
OUVERTE 7JRS/EXP.DANS
‘LA CHAUSSURE/
‘FONCTIONS:
COORDONNE ET SUPERVI-
'SE LES ACTIVITES DE LA
‘BOUTIQUE EN L'ABSENCE
DU GERANT
_ Veuillez vous présenter à votre
Centre d’emploi du Canada afin
‘de consulter les offres dans les
guichets informatisés d’emploi ou
‘téléphoner à Info-Centre: 564-
5970, 564-5983 (option 3). Une
.initiative de La Tribune en colla-
.boration avec le Centre d’emploi.

42HRS/SEM

  
  ESULTATS

Tirage du

: 94-12-27

J 13 15 16 22
27 28 29 37 38
39 44 46 48 54
58 61 65 66 70

Prochain tirage: 94-12-28

[TVAreseau
Les modalités d'encaissement des billets
gagnants paraissent au verso des billets.
En cas de disparité entre cette liste et la
liste officielle, cette dernière a priorité   
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Denis DUFRESNE Sherbrooke

ême si l'hiver ressemble plu-
M tôt à l'automne, du moins

Jusqu'ici, les destinations so-
leil sont toujours aussi populaires
auprès des Estriennes et Estriens,
mais les voyageurs avides de chaleur
sont plus sélectifs et en veulent pour
leur argent.

«Les gens sont plus conscients
de ce qu'ils achètent et prêts à dé-
bourser un peu plus pour avoir
mieux», explique Clotilde Milot, de
la Boutique du voyage.

«Les gens achètent de moins en
moins un prix, mais de la qualité».

 

note-t-elle.

Un rapide tour d'horizon auprès
de quelques agences de voyage de la
région a permis hier de constater en
outre que les affaires vont ronde-
ment cette année.

La formule «club», ou le prix
comprend l'avion, l’hôtel, les repas
et bien souvent des activités, est évi-
demment fort populaire parce
qu’elle permet au consommateur de
savoir exactement combien lui coû-
tera son voyage, «mais il n'y a rien
en bas de 1000 $ pour une semai-
ne», prévient Mme Milot.

Deplus, fait-elle valoir, «le choix
est moindre pour les départs de der-
nière minute et les gens qui se fient
li-dessus peuvent être déçus».
 

 

NE
.

Avecl'arrivée du froid, les vacances dansle Sud sont toujours aussi populaires,

 

Toujours Cuba, la République
dominicaine et le Mexique

Il semble d’autre part que Cuba,
la République dominicaine et le
Mexique demeurent toujours aussi
populaires, tandis que le Honduras
et le Nicaragua sont les nouvelles
destinations de l’heure. en raison de
tarifs plus abordables.

Chez Tourbec, Johanne Mauri-
ce, remarque de son côté que «les
gens regardent beaucoup en
fonction de leur budget et confirme
elle aussi que la formule «club» est
très populaire.

Etles destinations”
Cuba, la République dominicai-

ne et la Colombie, répond-elle.

 

 
Teléphoto, Claude Croisetière

mais les consommateurs sont plussélectifs et ont
un budgetplusserré. Hier, chez Tourbec,lesclients désireux de se payer un peu desoleil étaient nombreux.
 

Accusé de harcèlementà l’endroite de son ex-conjointe

‘animateur Mario Lirette
a passé Noël en prison
 

Montréal (PC)
 

en octobre.

 
près avoir passé Noël en prison, l’animateur de
radio Mario Lirette a comparu hier au palais de
justice de Longueuil pour répondre à une accusa-

tion de harcèlementà l’endroit de son ex-conjointe.

Selon l’acte d'accusation déposé devantle j
nis Bouchard, de la Cour du Québec, Mario
s’est montré menaçant envers son ex-conjointe, Céline
Verrault, depuis la plus récente séparation du couple,

Ces dernières années,les policiers étaient interve-
nus à plusieurs reprises à la résidence qu’occupaient le
couple et leurs deux fils de 11 et six ans, à Longueuil.

Maisles plaintes qui avaient été portées avaient été
retirées, a-t-il été possible d’apprendre. Au cours des
derniers jours, Mme Verrault aurait même tenté de
faire en sorte que les procédures judiciaires cessent.

Mario Lirette, 43 ans, et Céline Verrault ont vécu

nouveau.

Use De-
irette

ensemble pendant 13 ans avant de se séparer en 1993.
Peu de temps après, l’animateur annonçait que sa
compagneet lui renouaient et qu’ils allaient se marier.
En octobre dernier, toutefois, le couple se séparait de

Selon la police de Longueuil, Mme Verrault avait
néanmoins invité son ex-conjoint à passer le réveillon
de Noël avecelle et leurs enfants, le week-end dernier.

Une dispute entre les deux aurait dégénéré, Mme
Verrault frappant au visage Mario Lirette qui, lui, au-
rait plaqué au mur son ex-conjointe.

_ Céline Verrault devait parla suite contacterles po-
liciers, lesquels ont arrêté
4h00, dansla nuit du 24 au 25 décembre.

L’animateur a passé le reste de la nuit en prison.
Le lendemain, il était conduit à l'hôpital pour y faire
soigner des blessures au visage.

Mario Lirette devra se présenter au palais de justi-
ce de Longueuil, le 25 janvier, pour y su
te préliminaire.

ario Lirette sur place, vers

ir son enqué-   
1994»

LaTribune

La Tribune publiera quatre pages de
photos de bébés reçues dans le ca-
dre de la promotion «Les bébés de

 

 

Place Belvédère
Sherbrooke

CADEAUX: aimantsarccour rom
Tirage de 3 bons d'achats de 100$ (produits Life)
en collaboration avec PHARMAPRI
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Carrefourde l'Estrie
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Raymond Elias
1335, rue King Ouest
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5180, boul. Bourque
Rock Forest

20200
Sherbrooke  

de la Mauricie
à la 6/49

Trois-Rivières (PC)

 

 

ne résidente de Shawinigan-
U Sud serait l'une des quatre

personnes qui se partageront
les 10 millions $ du dernier gros lot
de la Lotto 6/49, à la suite du tirage
de samedi dernier.

La femme, dont on ne connais-
sait pas encore l'identité, hier, s’est
procurée le billet chanceux à peine
quelques heures avant le tirage. De
passage à Trois-Rivières-Ouest pour
célébrer Noël, clle s'était rendue au
dépanneur Couche-Tard de la côte
Richelieu, à Trois-Rivières-Ouest,
pour s'y procurer cebillet.

 

À l'agence Carrefour voyage Bé-
lair, Nicolas Monfette dit de son cô-
té percevoir une augmentation de la
clientèle cette année.

«Les gens voyagent davantage,
alors il faut réserver à l'avance», dit-
il, soulignant également que Cuba,
le Mexique et la République domi-
nicaine demeurent de gros ven-
deurs.

«Mais c’est moins fort pour la
Floride cette année en raison du
taux de change. c'est moins cher de
prendre une semaine de vacances
«tout compris» ailleurs», estime M.
Monfette.

Chez Club aventure, on dit éga-
lement percevoir une forte demande
des consommateurs, là aussi pour
Cubaet la République dominicaine.

«Mais Cancun, au Mexique, est
redevenue populaire», dit un agent
de voyage.

man.

lieux.

dansla vingtaine.

poche.

Même pas couché

ke, vers 3 h 30, hier.

appel aux parents.

ce matin.

ville, un.

fléau des vols de véhicules. 

Son véhicule percute contre un rocher
Eastman (psj) - Une jeune femme, de Granby, s'en est tirée avec de

bonneslacérations à une jambe et à un coude quand son véhicule a quitté
l'autoroute 10 pour percuter contre une paroi rocheuse, non loin d’East-

L'embardée puis l’impact contre le rocher se sont produits quelques
minutes avant huit heures du matin, hier.

Mile Maurenn Buck, âgée de 24 ans, de Granby, a été transportée au
Centre hospitalier La Providence, à Magog, pour examensettraitements.

L'accidents'est produit à la suite d’une perte de contrôle, non loin des
kilomètres 107-108 de l’autoroute des Cantonsdel'Est.

La Sûreté du Québec de Granby a dépêché des patrouilleurs sur les

, e °

Enragé, il les met en fuite
Sherbrooke - Enragé par la tournure de l’incident, un piéton que deux

inconnus voulaient détrousser, en fin de soirée dimanche, rues Dominion
et Québec, dans le quartier nord de Sherbrooke, s’est mis à bousculer ses
agresseurset àcrier si bien qu’il les a mis en fuite.

Selon les informations recueillies, le piéton circulait rue Dominion,di-
rection ouest, quand il a remarqué deux autres piétons qui venaient dans sa
direction et qui lui semblaient inoffensifs: un grand et un plus petit, âgés

Quand les deux inconnussont arrivés à la hauteur de leur proie, il y en
à un qui a sorti un couteauet l'autre qui a demandé l’argent.

La victime, âgée de 36 ans. a répliqué qu’il n'avait que deux dollars en

La situation s’est envenimée.L'individu au couteau a tenté de l’appuyer
contre la victime et c’est à ce moment qu’elle s’est choquée.

Les deux suspects ont déguerpi, du côté de la rue Québec.

a cette heure de la nuit
Sherbrooke - Les policiers municipaux de Sherbrooke ont appréhendé

trois adolescents qui venaient de commettre des vols dans des véhicules.
La triple arrestation a été effectuée dans le quartier nord de Sherbroo-

Lestrois jeunes, deux âgés de 13 ans et un de 15 ans, avaient fouillé et
volé danstrois véhicules, rues Vimy et Russell.

Ils ont été amenés au quartier général pour complément d’enquête et

Sa colère l’a mené en tôle
Sherbrooke - Ayant brisé desvitres et causé du méfait dans un immeu-

ble à logements, rue Ladauversière, dans le nord de Sherbrooke, hier ma-
tin, un individu à été arrêté puis détenu à la prison de Sherbrooke jusqu’à

Ce n’est pas à cause du méfait quel'individu, âgé de 22 ans, a été confi-
né derrière les barreaux mais parce QUE la Police municipale de Sher-
brooke avait deux mandats émis contre lui et Métro Police Ascot-Lennox-

Il s’agit de mandats concernant des amendes non payées.

Des données intéressantes
L'équipe d'étudiants en Techniques policières du CEGEP de Sherbroo-

ke, qui avait mené une opération préventive contre les vols de véhicules au
Carrefour de l'Estrie, a tiré des conclusions intéressantes de la distribution
de 1886 billets de courtoisie émis àcette occasion.

Pas moins de 1484 véhicules n’avaient aucune marque de burinage et
1660voitures ne possédaient aucun dispositif de sécurité.

Les distributeurs de billets de courtoisie ont également noté que dans
142 véhicules,il était possible de voir des objets de valeur. Les portières de
90 véhicules n’étaient pas verrouillées, les vitres de 16 véhicules étaient
abaissées et les clés de deux véhicules étaient danslafiche d’ignition.

Ces quelques données démontrent avec acuité qu'il y à encore beau-
coup de travail d'éducation et de prévention à effectuer pour contrer le

7 Les voyageurs du Sud sont nombreux
i et en veulent plus pour leur argent

«On sent définitivement une re-
prise, bien que le tourisme ait peu
souffert de la récession, mais il y a
plus de monde», conclut-il.

D'autre part, la prise d’otages à
bord de l’Airbus d'Air France, sa-
medi à Alger, qui a trouvé son dé-
nouement lundi à Marseille par ta
mort des quatre membres d’un com-
mando, semble avoir peu d'impact
sur les voyageurs.

«La Tunisie et le Maroc (deux
pays voisins de l'Algérie) ne sont par
très populaires ici. On vend ces des-
tinations, mais c’est minime et sur-
tout au printemps», indique l’agent
du Club aventure.

«Les gens ne font pas le lien. De
plus l'Algérie n'a jamais été une des-
tination pour les gens d'ici», dit
poursa part Clotilde Milot.
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Jean Perrault aura fort à foire pour tenir sa promesse

‘exécutif rallie une majorité de conseillers
 

Pierre-Yvon BÉGIN Sherbrooke
 

e maire de Sherbrooke, Jean
Perrault, devra faire preuve
d'une grande imagination s’il

veut convaincre les membres du
conseil municipal d’abolir le comité
exécutif. À la suite d’une consulta-
tion effectuée par La Tribune,il ap-
pert qu’une majorité de conseillers
sont en faveur du maintien de l’exé-
cutif tout en y apportant des modifi-
cations, notamment pour la rémuné-
ration.

Engagement ferme du nouveau
maire au cours de la campagneélec-
torale, l’avenir de l'exécutif sera dis-
cuté durant la session de travail (le
lac-à-l’Epaule) que tiendront les
membres du conseil les 12, 13 et 14
Janvier prochain dans une auberge
du Lac Brome.

C'est à ce momentque Jean Per-
rault devrait proposerla création de
différents comités, six en tout, a ap-
ris La Tribune, pour remplacer
exécutif. Calqué sur le modele de

l’actuel Comité consultatif d’urba-
nisme (CCU), où siègent des élus,
des citoyens et les fonctionnaires
concernés, ces comités touchent en-
tre autres à l’environnement,les loi-
sirs, l’administration et l’urbanisme.

«Ces comités correspondent
exactement aux commissions que le
Regroupement des citoyens de

’

Sherbrooke (RCS) propose dans
son programme. Ca va dans le sens
de responsabiliser les élus et d'enle-
ver le contrôle absolu de l'exécutif»,
dira le conseiller du district du
Vieux-Nord, Alain Leclerc.

Programme du RCS

Dans son programme, le RCS
prévoit la mise sur pied de quatre
commissions municipales perma-
nentes auxquelles participent tous
les membres du conseil. Ces com-
missions doivent assurer le suivi

mensuel des dossiers en plus d'étu-
dier et préparer les projets a présen-
ter au conseil.

Le programme du RCS stipule
aussi que les commissions bénéfi-
cient d'un budget de recherche et de
fonctionnement, tandis que les déli-

Cardin entend livrer une o
 

Sherbrooke (PYB)
 

s
vincé du comité exécutif par le

E maire Perrault et remplacé par
Jean-Frangois Rouleau, Serge

Cardin devrait livrer une lutte
acharnée afin de préserver ce comi-
té,

Le conseiller du district du Parc-
Victoria a eu plusieurs occasions
jusqu'ici de manifester son onposi-
tion. Il croit fermement que Sher-
brooke commettra une erreur mal-
heureuse en mettant la hache dans
ce comité.

Président du Comité consultatif
d’urbanisme et conseiller du district
du Centre-Ville, Serge Paquin
compte pour sa part accueillir la
proposition de Jean Perrault avec
une ouverture d'esprit, prenant soin

de préciser que l'exécutif a jusqu'ici
joué un rôle essentiel. Il croit même
que l'exécutif pourrait se voir con-
fier des responsabilités accrues.

«It va falloir vivre au moins un
an avec l'exécutif, d’indiquer Serge
Paquin. Il doit survivre et avoir un
rôle important.»

Conseillère du district de l'Im-
maculée-Conception et membre de
l'exécutif, Lise Drouin-Paquette
partage cet avis. Elle a l'intention
d'examiner la proposition du maire.
mais à la lumière de la réflexion de
l’exécutif précédent.

«Après deux ans et demi de
fonctionnement. dit-elle, il est nor-
malde le revoir. Il est de mise de re-
garder si on peut bonifier les choses
mais on ne les jette pas commeça à
la poubelle.»

Jean-François Rouleau, conseil-
ler du district du Triolet. semble

our sa part confirmer la thèse que
ean Perrault conservera un comité

exécutif, sensiblement modifié tou-
tefois. Après avoir appuyé Jean Per-
rault au cours de la campagne élec-
torale. Jean-François Rouleau était
récemment nommé membre du
prestigieux comité.

Laurier Custeau, conseiller du
district du Mont-Bellevue, pense de
son côté que la Ville de Sherbrooke
serait mal vue de demander au gou-
vernement du Québec de changersa
Charte une deuxième fois en l'espa-
ce d'un an. Il souhaite néanmoins
des modifications à la rémunération.

«L’assiette au beurre, c’est pour
tout le monde», plaide-t-il.

Il est rejoint par Michel Carrier,
conseiller du district Saint-Jean
Baptiste, qui s'est déjà prononcé
pour une rémunération suivant le
nombre de présences. Si l’exécutif

La Tribune, Sherbrooke, mercredi 28 décembre 1994

bérations sont publiques. Selon le
même document, la présidence des
commissions est assumée par un
membre du comité exécutif.

«Les gens de l'exécutif sont trop
rémunérés». d'ajouter Alain Leclerc.

Vice-président du comité exéeu-

position
devait être préservé. il vu suggérer
de nommer deux membres perma-
nents et un troisième de façon tem-
poraire pour des mandats de quatre
mois, de façon à permettre à chaque
membre du conseil d'y séjourner à
tour de rôle.

«Je préfère l'abolir. affirme-t-il.
et revenir avec une équité totale.
Tous les conseillers doivent toucher
la même rémunération. car on est
tous égaux.»

«Jacques Jubinville. conseiller
du district du Carrefour. résume
bien le sentiment de certains de ses
collègues. «L'exécutif est important,
mais les membres sont trop payés».
mentionne-t-il.

Représentant du district de
Saint-Alphonse, Camille Fortier
conserve son opinion: l'exécutif doit
rester mêmes'il est ouvert à un nou-
veau partage des responsabilités.

«Il y a beaucoup de qualité auto-

Al

tif, le conseiller du district de Jar-
dins-Fleuris, Bernard Tanguay pré-
conise le maintien de l'exécutif. Il
croit que la révision de l'exécutif
doit se faire sur la base du docu-
ment de réflexion produit par les
membres del'exécutif précédent.

farouche
ur de la table du conseil» souligne-t-
il.

Nouveaux venus
Nouvelle venue au sein du con-

scil, Sylvie Lapointe, conseillère du
district de Marie-Reine. dit ne pas
tenir au comité exécutif à tout prix.
À titre d'élue, elle veut avoir l'op-
portunité d'approfondir les dossiers.
«On doit rechercher une formule

où le pouvoir décisionnel, celui qui a
un impact sur la population. doit re-
venir aux élus», juge-t-elle.

Autre nouveau venu, Jean-Luc
Lavoie. conseiller du district de
Montcalm pense pour sa part que
l'avenir du comité exécutif sera
chaudementdiscuté.

«Le comité ne peut être enlevé
avant au moins un an. On va devoir
se prononcer par vote fermé parce
qu’il y en a qui ne voudront pas s'ex-
primer ouvertement», confiera-t-il.

 

 

Pierre SAINT-JACQUES Sherbrooke
 

Sherbrooke ont amorcé une
enquête au sujet d’un incendie

d’origine criminelle, éclaté dans le
sous-sol d'un immeuble abritant
des logements et des bureaux d’af-
faires. 317 rue Marquette, à quel-
ques dizaines de mètres du quar-
tier général de la Police municipale
de Sherbrooke.

I! était 3 h 02 dans la nuit hier.
quand l’alerte a été donnée au Ser-
vice de protection contre le feu de
Sherbrooke par le concierge Eric
Leblond.

Une vingtaine de sapeurs, diri-
gés par le capitaine Gérard Man-
seau, ont aussitôt mis le cap vers le
plateau Marquette.

Eric Leblond, concierge de l’im-
meuble, avait déjà alerté par des
cris des locataires et même dirigé
une offensive contre le feu qu'il a
découvert au sous-sol. dans des
dossiers et des liasses de papiers
entassés près d’un casier de range-
ment, dans la chambre électrique
de l’édifice.

L es pompiers et les policiers de
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Sylvain Roy, locataire de l’immeuble

 

 

Incendie criminel
   

   

        
«Quand j'ai entendu l'alarme de

feu, je me suis habillé aussi vite
qu'un pompier peut le faire et je
suis allé voir sur le panneau à quel
endroit se trouvait le problème» a
raconté le concierge à La Tribune
après un repos de quelques heures
à l'hôpital pour avoir été incommo-
dé parla fumée.

Il a poursuivi son récit en ces
termes: «J'ai vidé le contenu de
deux extincteurs portatifs et j'étais
pour en utiliser un troisième quand
J'ai dû sortir à l'extérieur pour pren-
dre une bouffée d'air.

M. Leblond est ensuite retourné
au sous-sol pour vider le contenu
d'un troisième extincteur mais la fu-
méc, de plus en plus dense. l’a obli-
gé àquitter les lieux.

Les nerfs craquent

gay.

P [4

  ws

Armé d'un quatrième ex-
tincteur. les nerfs solidement
éprouvés ct l’adrénaline amenée à
un haut niveau, il a lancé l’ex-
tincteur à travers une vitrine don-
nant surle local du guichet automa-
tique de la Caisse d'économie des
AMIS.contigu au 317 rue Marquet-
le.

C’est à ce moment que les poli-
ciers municipaux ont convenu que
le jeune homme dont le comporte-
ment débordait d'agressivité devait
être examiné à l'hôpital qu'il à quit-
té cing heures plustard.

II faut savoir que l'immeuble
central abrite 16 logements et le
Bureaud'expertises des assureurs.

Par ailleurs le même édifice
comprend. avec des entrées qui leur
sont propres, les locaux de la caisse

a deux pas

d'économie, ceux des avocats Gé-
rin, Rancourt, Leblanc. Downey...
et à l’arrière, ceux d’Energie Res-
sources du Québec.

Y a-t-il quelqu’un à l’intérieur?
La première question du capi-

taine Manseau. arrivé sur les lieux
de l'incendie: Y a-t-il des gens à
l'intérieur des logements? Ayant
obtenu une réponse affirmative, il a
dépéché une équipe de pompiers
pour visiter les étages de I'immeu-
ble.

Pas moins d’une dizaine de por-
tes ont dû être enfoncées afin de
s'assurer que des locataires ne s'y
trouvaient pas. Au total, une huitai-
ne de personnes ont été évacuées
en catastrophe. la fumée devenant
de plus en plus dense.

«C'est spécial un peu. L'alarme

de la Sûreté municipale
 

avait déjà retenti une fois dans le
passéet il n’était rien arrivé. Quand
tu te rends compte qu'il y a vrai-
ment un feu, ça réveille plutôt mal».
a racontéle locataire Syivain Rov.

Une fois rendu à l'extérieur. il
n’a pu résister au besoin de revenir
dansl'édifice pour alerter deux voi-
sines de palier dont Mme Cécile
Boutin qui a souligné que malgré le
brouhaha et l'inquiétude. ça s'était
finalement bien passé.

Les pompiers ont circonscrit le
feu en moins de 30 minutes mais ils
ont multiplié les vérifications jus-
qu'à 4 h 52.

25 000 $ de dommages

Étant donné quele feu a été al-
lumé dans du papier. presque au
centre de la chambre renfermant le

hdl PY

Les dommages dans la chambre électrique de l’immeu-
ble, 317 rue Marquette, sont passablement élevés. Un
incendie d'origine criminelle y a été allumé. L'inspec-
teur Bernard Brisson g procédé à l'examendeslieux.
Ci-haut, le concierge Éric Leblond a dirigé l'offensive
contre les flammes avant que les pompiers ne prennent
les choses en main.

& A

Teconoto par Cade Poulin

système électrique et le système té-
léphonique de l'immeuble, les dom-
mages sont passablement élevés.
On les a estimés à quelque 25 000

Les locataires ont pu réintégré les
logements malgré un système de
chauffage dont l'alimentation a été
stoppée pour fins de vérifications.

L'inspecteur Bernard Brisson. du
Département de prévention des in-
cendies de même que le détective
Robert Lemieux et le technicien et
photographe Pierre Lacaille. de la
Police municipale de Sherbrooke.
ont examiné attentivementl'endroit
où l'incendic a éclaté.
Aucun suspect n'a été écroué

pour le moment. D'autres recher-
ches et d'autres rencontres de té-
moins sont prévues pour aujour-
d'hui.    

Commission régionale sur la souveraineté

Les groupes communautaires accueillent bien l'invitation
 

Denis DUFRESNE Sherbrooke
 

cueillent favorablement l’invita-
tion du délégué régional Claude

Boucher en vue de présenter leur
point de vue devant la Commission
régionale de l'Estrie sur la souverai-
ncté du Québec ct y voient même
un geste démocratique.

Dans une lettre datée du 13 dé-
cembre et envoyée à 1400 exemplai-
res à différents organismes et grou-
es de sept comtés de l'Estrie, M.
oucher signale que «la souverainc-

té du Québec appartient à tous les
Québécoises ct Québécois», souli-
nant notamment l'importance pour
es citoyens de participer aux au-

L es groupes communautaires ac-

 Claude Boucher

diences qui auront lieu du 6 au 24 pas que les subventions soient re-
ifévrier prochain.

«Je ne vois pas ça comme une
démarche anormale, les gens peu-
vent dire oui ou non ct au niveau
de l'ACEF on est un peu d'accord:
si on est rendu a prendre position
sur la souveraineté. on doit se pro-
noncer à tous les niveaux de la so-
ciété», estime la coordonnatrice de
l'Association coopérative d'écono-
mie familiale. Ghislaine Beaulieu.

L'ACEF avait pris position en
faveur de la souveraineté du Qué-
bec, à l’époque de la commission
Bélanger-Campeau.

Et de Tavis de Mme Beaulieu.
bien que bon nombre d'organismes
soient subventionnés par le gouver-
nement du Québce, «je ne pense

écs à des questions de politique: à
mon avisil faut que les gens se pro-
noncent».

Chez Moisson-Estrie, Gilles Du-
uctte à écarté hier toute implica-

tion individuelle de son organisme
lors des audiences de février, souli-
gnant qu'il sera sûrement question
de la missive de M. Boucher lors du
rochain conseil d'administration du
egroupement des organismes com-

munautaires (ROC).

«S'il s'agit d’une invitation et si
ça respecte la démocratie à l'inté-
rieur des groupes, on n'a rien con-
tre», commente le coordonnateur
du ROC. Camille Dubuc. qui n'a pu
prendre connaissance de la lettre.

Ce dernier fait remarquer «que
depuis toujours les groupes commu-

nautaires défendent des alternatives.
cela va permettre à tout le monde
de les exprimer (devant la commis-
sion)».

Le député de Johnson défend
pour sa part l'envoi de cette lettre
aux organismes. soulignant qu'au-
tant les groupes communautaires.
les intervenants socio-économiques.
les communautés religieuses, les ai-
nés, les anglophones, que le monde
municipal et scolaire sont invités.

«La plupart des organismes ont
un conseil d'administration repré-
sentatif du milieu»,fait-il valoir.

M. Boucher ne croit pas que les
organismes subventionnés par Qué-
bec se sentiront mal à l’aide dans ce
procédé de consultation:

«Si il v a de la pression. elle vien-

dra bien plus des adversaires, no-
tamment auprès de ceux qui sont
subventionnés par le gouvernement
fédéral». juge-t-il.

«On n'exclut personne, person-
nellement je vais appeler des gens.
Monrôle est de susciter la participa-
tion», dit M. Boucher, ajoutant que
«la souveraineté appartient au peu-
ple québécois et la formule qu'elle
peut prendre est à définir».

Et si un organisme subventionné
se prononce contre la souveraineté”

«J'avoue, pour avoir vécu près des
organismes communautaires, que
s'il v a quelque chose de précieux
pour les Québécois c'est bien la li-
berté d'expression; le Parti québé-
cois ne toucherait pas à ces gens là,
on a une tradition démocratique».
répondle délégué régional.
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Le Palais de justice témoigne
d'un congé de Noël fort calme
 

Sherbrooke(psj)
 

nues devant la juge de paix Vi-
viane Thibault, hier matin, au

Palais de justice de Sherbrooke, a
témoigné d'un congé de Noëlrelati-

L a nature des comparutions, te-

Le Tribune, Sherbiooke, mercredi 28 décembre 1994

la région.

Les suspects, tous des hommes,
ont comparu pour des délits tou-
chant des vols dans des véhicules,
des menaces de mort, une supposi-
tion de personne, des voies de fait
issues d'une chicane de conjoints,
des mandats de dépôt pour amendes
non payées, un vol de fourgonnette.

 

enfin, une affaire de facultés affai-
blies.

Dans ce dernier cas, s’il y a eu
arrestation et détention, elle s’expli-
ue du fait que I'automobiliste était

domicilié en Ontario. Il fallait donc
exiger une garantie suffisante pour
assurer son retour en Estrie pourles
procédures à venir.

vement calme à Sherbrooke et dans

 

BAR-RESTO

| | de l’auberge Orford Magog

La meilleure musique en ville: Martin Fournier, disc-jockey
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*«Le Nouvel An»
(31 décembre 1994)

Décoration et ambiance exceptionnelle
* Champagne

750$
Le tout pour

* Buffet

* Crudités Champagne servi à minuit

* Canapés
* Bouchées chaudes et froides

* Ballons, flûtes, chapeaux, etc. Buffet à partir de 2 h

Ouvert tous les jours

* Prix de présence

Du 21 décembre au 9 janvier 1994

 

* Pizza
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De toutes les affaires soumises
au juge de paix, le procureur Char-
les Crépeaus’est opposé à une seule
remise en liberté, à savoir celte de
l’individu impliqué dans plusieurs
vols dans des véhicules car il était
déjà sous le coup de deux proba-
tions.

Un autre complice, dans cette
affaire de vols, devra comparaître
sur sommation.

Si le palais de justice avait des al-
lures de samedi matin, hier, il en se-
ra tout autrement aujourd’hui alors
que se mettra en branle l'enquête
préliminaire des frères Serge et Ca-
mille Noël, de Magog, accusés de
meurtre au premier degré du jeune
Eric Arpin et de complot.
 

FÉLICITATIONS

est heureux de féliciter Mme
Maryse Goulet pour l'obten-
tion de son diplôme de CGA.

     
MARYSE GOULET, CGA

Mme Goulet est à l'emploi de
André Goulet et Ass. et invite
tous ses clients et amis à ve-
nir la consulter au:

2480, rue Galt Ouest
Sherbrooke
566-2575

01330   
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Deéversement d’huile
Les agents dela Sûreté du Québec de Coaticook et des spécialistes en récupération de Servacsontintervenus dansle milieu de
l‘après-midi, hier, surle chemin Université, dansles limites de la municipalité de North Hatley. Un camion d'huile à chauffage
avoit glissé sur le côté, dans une entrée privée, longue et glacée, donnantsur le chemin Université. Il y a eu déversement de
quelques centainesdelitres d'huile à chauffage queles spécialistes sont venus récupérer. L'incident n'a causé aucune blessure et
les conséquencessurl’environnementsont minimes.

CIMA + parmiles 50 sociétés privées
les mieux gérées au Canada
 

Sherbrooke (MM)
 

CIMA +. qui possède des bu-
reaux à Sherbrooke, a été choi-

sie parmi les 50 sociétés privées les
mieux gérées au Canada.

K société  d'ingénieurs-conseils

En tout. 12 compagnies québé-
coises font partie de la liste des ga-
gnants.

Ce prix met en relief les efforts
d'entreprises canadiennes qui s’ef-

forcent d'assurer l'avenir économi-
que du Canada et il est organisé
conjointement par le Financial Post.
Canadien de même que les cabinets
de comptables agréés et de conseil-
lers en gestion associés Le Groupe
Mallette Maheu et Arthur Ander-
sen.

Le prix «Les 50 sociétés les
mieux gérées au Canada»vise à sou-
ligner l’excellence des produits
d’une société, le dynamisme de ses
employés, la qualité du service à la
clientèle et l’efficacité de ses straté-
gies d’affaires.

Télephoto par Claude Poulin

«Le choix n'était pas facile, de
souligner Claude Savary, associé di-
recteur du Groupe Mallette Maheu,
responsable du concours en Estrie.
Les difficultés que les entreprises
participantes ont connu au cours
des dernières années les ont condui-
tes à une gestion très cfficace et à la
mise en place de pratiques de ges-
tion très sophistiquées.»

Les 50 entreprises gagnantes, qui
ont fait l'objet d’un reportage dans
le Financial Post, seront honorées
lors d'un banquet qui sera tenu le
mois prochain.
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La Tribune, Sherbrooke, mercredi 26 decembre 1994

Un éléphant rose «sherbrookois» pourrait
voler dansle ciel d'Atlanta en 1996
 

Kathy NOËL
quoi l'éléphant rose d'un Sherbroo-
kois spécialiste en la matière pour-
rait bien se retrouver dans le ciel

Sherbrooke
 

es montgolfières à formes spé-
ciales
Enfin,

d'Atlanta lors des cérémonies d’ou-
verture des Jeux olympiques d'été
en 1996...

Andre Bilodeau est un passionné

ne courent pas les rues.
celles du ciel! C’est pour-

de la montgolfière. I! est mème l'un
des pionniers de ce sport. qui, dit-il.
a commencé sa percée québécoise à
Sherbrooke. Aujourd'hui. à la veille
de prendre sa retraite comme entre-
preneur-électricien. il entend bien

 

a
"

 

Pour une seule
apparition dans
le ciel de la
ville olympique
en 1996,
le Sherbrookois
André Bilodeau,

  
 

Téléphoto por Claude Croisetière

Parce quetous ont droit à l’essentiel.…
contribuez à la

CAMPAGNE1994 DU SERVICE D'AIDE À LA FAMILLE

Armée du Salut, poste de Sherbrooke

33, rue King Ouest, Sherbrooke (Québec) J1H 1N4

*S.V.P. tibellez votre chèque ou mandatà l'attention du «SERVICE D'AIDE À LA FAMILLE»

 

passionné de prie Prénoms

la montgolfiere Ville: Code postal:
toucherait un
cachet de
10 000$ en
argent américain
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Merci pour votre précieux appui!
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poursuivre sa quête des beautés du
ciel et de la terre à bord de sa mont-
golfière.

I y à peu de temps, le Comité in-
ternational olympique lui à propose
de participer aux cérémonies d'ou-
verture des Jeux olympiques d'At-
lanta. Pour compléter un ciel com-
lètement fou. fait de dix huit

ballons de formes spéciales, il ne
manquait sans doute qu'un éléphant
rose! André Bilodeau a done répon-
du avec joie dans affirmative ct il
attend la décision définitive du CIO
en mars prochain, Cette seule appa-
rition dans le ciel de la ville olympi-
que pourrait lui donner 10 O00 $ en
argent américain.

Ce n’est pas la première fois que
l'expert, qui est représentant pour
deux compagnies américaines de
montgolfières, voit ses services solli-
cités pour des événements spéciaux.
Il y a trois ans, l’un de ses ballons
«décrochait un rôle» dans un film
néo-zélandais mettant en vedette
Brandon Lee et Jeanne Moreau et
intitulé Coeur de métis. Le film u été
présenté l'an dernier au Festival in-
ternational du cinéma de Sherbroo-
ke.

La montgolfière blanche vendue
pour l'occasion apparait pendant 20
ou 30 secondes à la toute fin du film
avec à son bord nul autre qu'André
Bilodeau lui-même, en remplace-
ment de Brandon Lee. Après le
tournage, le Sherbrookois a racheté
le ballon et l’a revendu à un pilote

de la région. ce qui fait qu'il est bien
possible de l’apercevoir dans le ciel
à l'occasion. C'était le cas, hier.
comme en fait foi l'image croquée
parle photographe de La Tribune.

Pour obtenir une licence de pilo-
te de montgolfière, il faut accumuler
au moins 25 heures de vol et pour
enseigner, il faut absolument obte-
nir une licence d'instructeur. expli-
que André. Mais, dira-t-il aussi, une
chose est primordiale. il faut la pas-
sion du ciel et cette envie de l'explo-
rer dans le silence...

«C'est toujours un plaisir, dit
André Bilodeau. Etre entre ciel et
terre et être le seul maitre à bord...
Voler au gré des vents et jouer avec
lia nature...»

Pour Andre. chaque enmvolee est
une aventure. Il sait d'où il part.
mais qui sait où il atterrira’?!

«Une fois, je suis resté une heu-
re au dessus d'un lac, parce que je
n'avais plus de vent. J'ai dû descen-
dre au niveau de l'eau, un bateau est
passé et je lui ai lancé une corde
pour qu’il puisse me sortir de là
Des fois il arrive des petits pépins,
c'est comme ça!» conclut le pilote
sherbrookois.

En attendant Atlanta. si tout
fonctionne comme prévu, les Es-
triens qui verront un éléphant rose
dans le ciel ne doivent pas s'inquié-
ter outre mesure de leur santé. puis-
qu'il s'agira sans doute d'André Bi-
lodeau qui s'entraine!
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Éditorial
La Tribune

Raymond Tardif, Président et Éditeur

Jacques Pronovost,  Rédacteur en chef

Roch Bilodeau, Editorioliste en chef odjoint
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temps d'en profiter vraiment.

nante.

nus.

Taxerle ridicule!
e ministre fédéral des Finances n’aurait pas pu mieux trouver

L pour nous gécher cette période de réjouissances. Quelques jours
avant de se souhaiter la bonne année pour 1995, Paul Martin

nous annonce en effet que les contribuables canadiens pourraient
être prochainementla cible de nouvelles taxes. Ça ne donne pasle

goût de fêter, pas du tout. Surtout que les arguments
du ministre sont aussi choquants que ridicules.

M. Martin nousaffirme que c’est afin de respecter
ses objectifs de réduction du déficit que de nouvelles
taxes pourraient s’avérer nécessaires. Et il ajoute
qu’une hausse de taxes vaut beaucoup mieux que des
hausses de taux d’intérêt. C’est un raisonnement
complètementtordu, à la limite de la malhonnêteté

La déclaration du ministre suppose encore une fois qu’il existe un
déséquilibre entre les recettes et les dépenses d’Ottawa. Or,si per-
sonne ne peut évidemment mettre en doute l’existence d’un déséqui-
libre - l’ampleurdes déficits est bien assez éloquente pourle prouver
- qui osera parailleurs soutenir quele fédéral n’est pas suffisamment
exigeant envers les contribuables? Non, c’est du côté des coûts de
l’Etat que se trouve le véritable problème, tout le monde s'entend là-
dessus, sauf ceux qui refusent de voirla simple réalité en face.

Récupérer les revenus non-perçus à cause dutravail au noir? Un peu
de sérieux. On peutbien resserrer les contrôles, mais il saute aux
yeux qu'une hausse de taxes, la plus minime soit-elle, ne fera que
pousser davantage les Canadiens vers l’économie souterraine. Là en-
core, toutes les démonstrations ontété faites.

L’argument des taux d’intérét est fondamentalementtrès sérieux. Le
ministre a parfaitementraison de s’inquiéter des augmentations des
coûts de crédit. Les taux canadiens sont déjà anormalementélevés
par rapport à une inflation inexistante. Etil est certain quesi la Ban-
que du Canada poursuivait sur sa lancée des derniers mois, consom-
mateurset investisseurs redeviendraient «frileux», ce qui mettrait un
termeà la reprise économique avant même que nous ayonseule

Sauf que M. Martin verse dansla plus odieuse supercherie intellec-
tuelle lorsqu'il oppose taux d’intérêt et taxes.

Pourquoi souffrons-nous et risquons-nous de souffrir encore davan-
tage des taux d’intérêt élevés? La réponse est fort simple: parce que
notre niveau d’endettement public contracté à l’extérieur du paysest
tel que nous devons offrir une surprime à nos créanciers de l’étran-
ger. C’est d’ailleurs pourquoi nous sommessi sensibles à la politique
monétaire des Etats-Unis, là où l’activité des marchésest si détermi-

Pouréviter cet esclavage qui risque de nous entraîner vers une autre
récession, tout ce que le ministre des Finances trouve à suggérer,
c’est non pas de réduire en conséquence les dépenses de son gouver-
nement, mais bêtement d’accabler des contribuables qui sont à bout
de souffle depuis de nombreuses années.

Lepire, c’est que M. Martin n’évitera rien du tout. Les observateurs
de l’étranger ne sontpas idiots. Ils saventtrès bien que les Canadiens
sont déjà surchargés de taxes et d’impôt et qu’un autre tourdevisfis-
cal ne peut qu’aggraver notresituation. Résultat probable, les taux
d'intérêt grimperont en dépit des nouvelles taxes et tout le monde y
perdra au bout du compte. Du joli!

Si on taxait le ridicule, les dernièrestrouvailles du ministre Martin et
de ses bureaucrates pourraient sûrement procurer beaucoup de reve-   
CUSTOM RPUN

Est-ce que les
rabais d'après
Noël valent
vraiment
le coup?

 

 «Non,ce sont les mêmesprix qu'avant
1 les fates.»

  
 

  

  

Diane Grenier, Sherbrooke : «ll n'y a
pos vraiment de différence, il ne reste plus
grand chose dans les magosins.»

   
Ludger Gérard, Ascot : «Lesprix va-
lent la peine, mais il n'y a pas une
grosse différence.»

 

 const

1
'

   

Distributed

«L’ESPRIT DES FETES ME RENDAIT JOYEUX MAIS LE MINISTRE DES FINANCES, LES ECONOMISTES ET LES AUTRES RABAT-JOIE VIENNENT ME GACHER CAL.»

TRIBUNE LIBRE

Taux
d'intérêt:
inconcevable!
Trés Honorable Jean Chrétien
Premier ministre du Canada

be sur un gros titre: «La hausse
des taux d’intérét menace la re-

prise» et un peu plus loin dans le
texte: «Il y a de fortes chances que
les taux grimpent encore». Ce sont
les paroles d'un M. John McCallum
économiste en chef à la Banque
Royale, et il continue: «Tout cela
dépend des taux aux États-Unis.»

Monsieur le Premier Ministre, il
est inconcevable que ce soit les
Etats-Unis qui dictent une ligne de
conduite au Canada. Vous qui vou-

E n lisant le journal local, je tom-

La musique
dans nos églises

ux bords des fleuves de Ba-
{( bylone, nous étions assis et

nous pleurions. nous sou-
venant de Sion: aux peupliers
d’alentour nous avions pendu nos
harpes» (Psaume 136,1-2). Chant
de tristesse des exilés loin de leur
patrie, de leur Dieu.

Notre Eglise. aujourd'hui. se-
rait-elle aussi en exil à Babylone, en
voie de se rendre compte qu'elle
doit se purifier?

Et nos églises locales, elles, du-
rant ce temps, ne seraient-elles pas

en train de se remplir de «vendeurs
du temple» que Jésus, en son temps
a si énergiquement fustigés? Ven-
deurs du temple qui dénaturent la
maison de prière”? Vendeurs de cé-
lébrations ayant perdu le sens du
sacré? Vendeurs de musiquette dis-
trayant faisant oublier que la litur-
gie est d’abord louange à Dieu et
édification de son peuple?

Nous lisons dans le «Catéchis-
me de l'Eglise catholique» au no

Sherbrooke en ville
NDLR: Cet éditorial a été publié mardi le 27 décembre dansle journal La
Presse. Nous croyons qu’il intéressera nos lecteurs.
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lez créer des em-
plois, vous lais-
sez les taux
d'intérêt grim-
per parce que
les Etats-Unis
haussent leur
taux d’intérêt.
Ce n'est pas en
augmentent les
taux que l'éco-

Jean Chrétien nomie va re-

prendre. c'est les abaissant. C’est
une simple logique.Si les États-Unis
haussent leur taux, vous baissez les
vôtres. C’est aussi une manière de
dire à vos «amis» du Sud que c’est
vous qui gouvernez le Canada et
non eux. Ainsi, vous allez avoir le
respect de tous les Canadiens.

En passant, allez donc dire à M.
McCallum qu’il est peut-être un bon
économiste. mais que question d’ad-
ministration, il est un gros zéro.

Claude Laitres
Ascot

1191 que «le chant et la musique
sont en connexion étroite avec l’ac-
tion liturgique. Les critères de leur
bon usage: la beauté expressive de
la prière, la participation unanime
de l'assemblée et le caractère sacré
de la célébration».

Or. nous savons que dans plu-
sieurs de nos églises. la musique, la
vraie, et le chant sacré n'ont pas
bonne presse. Nos grandes orgues
mêmese voient supplantées par des
orgues électroniques tonitruantes
activées de surcroît par des
«joueurs» d’une incompétence la-
mentable. Nos musiciens organistes
et chantres sont facilement remer-
ciés. La Parole de Dieu est trop
souvent bafouée, habillée qu’elle
est, non pas de musique qui devrait
sortir d'elle. tellement elle est belle,
mais plutôt d’un vêtement musical
de très mauvais goût. (...)

Jeannine Cyr
Sherbrooke

Le record de
Nez Rouge
J est avec surprise que j'ai pris

connaissance de l’article de
l'édition du 12 décembre der-

nier où on prévoyait que Nez Rouge
filait vers un record. La directrice gé-
nérale était, paraît-il à court de quali-
ficatifs pour expliquer l’engouement
que connaît Nez Rouge en Estrie.
«On est en train de «clencher» Mon-
tréal», affirmait-elle.

Si c’est là un des objectifs de Nez
Rouge, on pourrait se donner la
main et tous prendre un coup et on
l'aurait notre championnat, on pour-
rait mêmevoir à faire homologuerce
record dans le Guinness, puisque
Montréal, Toronto et New-York se-
raient loin derrière nous.

Quant à moi, Nez Rouge agit
comme une aspirine pour un mal de
tête. Ca enlève le mal, mais ça n’en-
lève pas la cause. Si l’explication à
cet engouement était notre plus
grande tendance à l'alcoolisme et
une plus grande surveillance policiè-
re. Serait-il possible que les gens de
la région de Sherbrooke soient moins
raisonnables? Serait-il possible que
la campagne de publicité sur «la mo-
dération qui a bien meilleur goût» ne
nousait pas touchés?

Ce succès grandiose cache peut-
être un malaise beaucoup plus grand
qui est celui de l'alcoolisme. Je me
demande mêmesila présence de Nez
Rouge ne rend pas à la longue les
gens irresponsables à l'alcool. J'ai en-
tendu depuis quelques années desre-
marques semblables à celles-ci:
«Pourquoi me priver, je vais appeler
Nez Rouge!» Plusieurs hôtes et hô-
tesses responsables cessaient de ser-
vir de l'alcool à leurs invités une bon-
ne heure avant le départ. Maintenant
un hôte ou une hôtesse à la mode
sert de l'alcool jusqu'à la dernière
minute et appelle Nez Rouge.

Si on ne veut pas être obligé d’al-
ler chercher des bénévoles dans les
autres régions parce qu’on ne peut
plus suffire à la tâche, il faudrait à
tout le moins cesser de pavoiser avec
le nombre d'interventions. Il n’y a
pas à êtrefier.

Guy Létourneau
Windsor

Grandes
familles
J Année internationale de la Fa-

L mille tire a sa fin et, pour diffé-
rentes raisons, certaines per-

sonnes ne se sont pas senties
impliquées. Souvent seules et souf-
frant d'isolement, ces personnes ratta-
chent la famille uniquement aux liens
physiques qui la composent.

Aujourd’hui, c'est un message d’es-
poir que je veux leur apporter en leur
faisant part que la famille se vit aussi
au niveau de l’esprit.

Lorsque nous adhérons à un groupe
et que nous nous sentons en affinité
avec ce groupe, nous sommes unis par
les liens de l’esprit et nous formons
une grande famille.

Lorsque nous entrons en contact
avec la nature et tous les éléments qui
la composent, nous faisons aussi par-
tie d’une grande famille.

Lorsqu’en pensée, nous entrons en
contact avec notre grande famille spi-
rituelle, ce sont aussi les liens de l’es-
prit qui nous unissent.
Quand des êtres souffrent parce

qu’ils n’ont plus de famille ou que cel-
le-ci est éclatée,il est toujours possible
de puiser amour et réconfort auprès
des grandes familles que la vie nous
offre. C’est le souhait que je formule
pour vous.

Marcelle Beauchesne
Relationniste du Comité

Action-Famille

Garderies:
une priorité

es enfants vont à la garderie
M Dunant, une garderie à but

non lucratif qui fait partie du
regroupementdes Cantons de l'Est.

J'aimerais exprimer une profonde
gratitude envers les éducatrices qui,
jour après jour, apprennent à tous ces
enfants à vivre en société. Cette mini-
société, qu'est la garderie, permet aux
enfants de s'épanouir et de grandir en
vivant avec d’autres enfants de milieu,
de race, de culture et de religion diffé-
rentes. Ils seront les adultes de de-
main. Les garderies à but non lucratif,
ce n'est plus un choix, c'est une priori-
té.

René Levasseur
Ascot
 

aviez-vous qu’un Montréalais peut se rendre à l’Université de Sher-
brooke en quinze minutes de voiture? C’est possible parce que I'U de
S a installé une filiale à Longueuil où elle donne un programmede

Pourquoi, vous demanderez-vous, cette université, sise à 150 kilomè-
tres de la métropole, étend-elle ses tentacules si loin de chez elle? C’est au
nom d’une logique régionale conçue et pensée par les bureaucrates de

L'Université de Sherbrooke est en Estrie. Mais elle a aussi une res-
ponsabilité envers la région voisine de la Montérégie, un ensemble hétéro-
gène qui gnglobe les villes de la Rive-Sud, dont

U de S de s’installer au pied du pont Jacques-Cartier, parce que
ngueuil. Cela permet

On ne dira jamais à quel point cette logique régionale imposée par nos

lage absurde n’est pas seulement agaçant sur le plan conceptuel, il mène :
au gaspillage et aux mauvaises décisions. Le cas de I’ U de
exemple.

une cinquième. Ce sont

l'UQAM.
Le même raisonnement a mené Pierre-Boucher à devenir un hôpital

universitaire affilié à Sherbrooke, ce qui donne dans un rayon restreint,
un septième hôpital universitaire francophone. Il permet également à des -
représentants de l'U de S de participer
gion montréalaise!

Voilà où mène une logique régionale qui n’a jamais été conçue pour:
X une métropole au Québec. Tout ce qui man-.

que,c’est que l'Université du Québec à Trois-Rivières s’installe à Repen-
tenir compte de l'existence

ette institution vient à Longueuil pour profiter, elle aussi, du
marché montréalais, de sa population importante, et donc augmenter son
nombre d’étudiantset ses subventions. °

Résultat: Montréal, qui compté déjà quatre universités, en accueille
es contribuables qui payent pour cette duplica-

tion inutile, C’est encore plus farfelu quand on pense que I’ U de
installée près du métro Longueuil, à dix minutes de Berri-UQAM et de

en est un bel

s’est

des forumssurl'avenir de la ré- :

  
 

, ‘| — ; planificateurs est insensée. Longueuil est profondément intégrée à la tra- tigny et que la constituante de Hull courtise Dorion. iThérese Guwhin, East Angus : «Oui, les Bertrand Naud, Fleurimont : «D'après me montréalaise, autant sinon plus que Laval, qui fait partie de la région
prix volent la peine. Je prend de l'avance moi, c'est mieux oprèsles fêtes, mais je ne montréalaise. Au nom de quelle logique l’a-t-on associée à une région Alain DUBUC-pour plus tard. Les cadeaux ont la même suis pas un client habituel des magasins.» plus connue pour ses pentes de ski ou la culture de pommes? Ce quadril- . La Presse-valeur quand mêmel» _ :

. ADMINISTRATION REDACTION PUBLICITÉ PRODUCTION COMPTABILITÉ TIRAGE
+. Raymond Tardif Jean-Guy Farah Jacques Pronovost Stéphane Lavallée François Fouquet Alain LeClarc Doniel Gauthier André Roberge André Corriveau Julienne Poulin Pierre Dubois André Cusieau* , Président et éditeur Vice-président Rédacteur en chef Directeur de l'information Directeur Jocelyn Godbout Directeur Contremaître et Contrôleur Gérante du crédit Directeur Adjoint ou directeuror Finances et administration Adjoints ou directeur adjoint au directeur
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Consultez notre circulaire en vigueur semaines
LUNDY MARDI MERCREDI JEUBI \VENBREDI SAMEDI DUMANCME LUNDI MARDI MERCREDI JEUDI VENDREDI SAMEDI DIMANCHE

192021 22123/24/25/26127 128129130131 [of
DEC. DEC.

 

                

 

POMMES DE TERRE
Produit du Québec

Canada no |
9,07 kg 420 1h) 

FROMAGE
P'TIT QUÉBEC
CheddarMozzarella

454
FONDUE CHINOISE F

AU BOEUF Jusqu'au 1¢ janvier 1995 seulement.
Surgelée Limite d'un bon par achat.
0)

  

KRAFT GENERAL FOODS 1

mire
mmmmmmmmmmmm LoET 
    
  

   

  

 

  

CREME
I GLACEE
! SEALTEST   I

> La Crèmaglace,
IBON | Parlour 1%
; 2L

Avec ce bon

Jusqu'au 1° janvier 1995 seulement.
Limite d’un bon par achat.

Jusqu'au 1°" janvier 1995 seulement.
Limite d'un bon par achat.

SUPERMARCHÉ
IGA
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659
RÔTI FRANÇAIS
Provenant de l'intérieur de ronde

Bardé de gras de porc
Boeuf Canada Catégorie «A» ou USDA Select

AtteatAe À

TETELe
     

Ms

)a : L 0 P ; : M : LLBa
DAS11}

PTTui
PTE

SERVICE
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Développement
|

de films couleurs 35 mm E. .

Films Ho. 126 el dise develope
! Bip >

en formatpe 1 Avec ce bon et
Procédé C4 : Cf lement. 151 . »

eraGXpar3 !à l'achat d'un format JTE _fBa A de café moulu |

LASPTEAL | MAXWELL HOUSE |
! (300 g), obtenez un rabais !
| de 1,00 $ sur une : y |

| douzaine d'oeufs IGA. = i

I
|
|
|
|
|

| Jusqu'au ler janvier 1995 seulement. SUPERMARCHÉ |

| Limite d'un hon par achat. IGA |

Lo 000 = = = 00e us mmemmmmmm mm mm mm me mm en =)       
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-MONT ORFORD
@AUTO INCO

 

   

  

   

 

    
   
  ESTONIE

d’inventaire“NHDT

 
 

  

 

  

 

    

          

  

843-8145
mom

NISSAN ALTIMA

(Règles de la vente:
- toutes les ventes sont finales

- les voitures doivent être inspectées et

acceptées telles quelles

- l’offre exclut les concessionnaires

et leurs agents

   
 

 

- nous nousréservons le droit

de limiter les achats de flotte

- plan d’achat différé disponible. 
 

      

  

    

 

  

   

   

CHANGEMENT 1er
  

 

   

 

  

  

 

   
  

GRATUIT pour votre PAIEMENT

JUSQU'EN L’AN 2000* échange, EN
   

    

  

*Selon spécifications
du manufacturier,
non transférable,

limite de 100 000 km

HYUNDAI
| 868-0010

AVRIL
1995*

peu importe
la marque  

  

  

  

  

ACHETER A MAGOG,C'ESTECONOMISER@
*Sujet & I'approbation du crédit à
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